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quelle Wexereont les Sous-entendus de café-concert et des plaisauteries de
corps.de-garde. La porrographie, eiz admise, la science ne l'est pas. C'est
cela qu'il fauidrait chang-cr. Il fpudrait élever l'esprit du jeunie homme Ott
soustrayantl ces faits au itnytêre et à la blague, et lui enseigner qu'il doit
tr&nSmettrt% iintact lVh6ritagO dont il a le dépôt,-4téritRge précieux que toutes
les larmes les misèrest les sofrne 'n neinable lignée d'ancêtres

onlt coiisti t n douloureusement.

-ifaut. louer Brieux d'avoir posé le problème dans toute sa
gravité. Il a montré toutes le misères physiques et -morales qui
surviennient dans une famnille contegionnée, l'épouse Qouillée par
lin jeune lhomme imprévoyant et sans scrupules, l'enfant malade
et dégénér-é, la désunion, la hiaine entýre conjoints, la famille dé-
truite. De plus, remontant à la kouroe du mal1 il -a indiqué un des
remède, ixissibles dans l'éducation de nos enfants "lorsqu'ils au-
ront viingt. ans." Vi'àqui est précis.

Je suis heureux, poiur nia part, comme médecin, que les Di-
recteurs du Théâtre des Nouveautés aient crui bon de poser le pro-
blème h-i.1 en metitant cette pièce à l'atffichie, à Montréel, où ette
maladie fait plus de ravages oujon ne croit. Tous ceux qui ont
assisté à eonl, représentation extraordinaire ont pui se convaincre
de la gravité du mal et de la nécessité d'intervenir de bo>nne heure
afin de protéger le pubhic contre lui-miême.

-En vérité, cette audition a fait plus de bien que je ne saurais
lcrr.Et si des profanes de la médecine ont eu le courage de

braver les misérables pMéjugé,s qui engendrent plut3t l'hypocrisie
que 'la vertu, que nous reste-t-il là faire, nous méd&lecins, pour en-
rayer If,. mal dans sa racine et prévenir chez nous les malheurs que
l'on déjJ.,re ailleurs? Il faut étudier la question au mérite e dé-
montrer commilenlt on doit oncevoir la syphiilis ou l'avariose, de
nos jon ir., au point de vue miédical et au point de vue prophiylaxi-
que et mo4ral.

I. LA. SYPHILIS AUT POINT DE VUE MDCL

Jle n'ai pas la prétention d'apporter des idées nouvelles sur
Une ]im4dldie que l'on connaît bien, surtout depuis quelques an-
nées, ' rilCQ ýaux remnarquables itravaux du professeurî Fournier à

1ais4e de son é6cole. M-Nais il est à propos de fixer dans notre es-
Prit le, différents aspect-squ'elle peut, revêtir-, car nîous sommes
SoUve- tentés, en face d'un client aux abois, d'amnoindrir, à t,*tre
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